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Grandeur Mgr Bruchési est arrivée à Rome la semaine der- 
RkSl nière, après avoir visité, en France, toutes les msisons- 
-------- mères des communautés religieuses d’hommes et de fem­
mes établies dans le diocèse de Montréal.

Monseigneur nous écrit qu’il est tout attristé de ce qu’il a vu en 
France. La situation religieuse et politique de ce malheureux pays 
inspire des craintes graves aux esprits les moins exagérés et les moins 
pessimistes. Un évêque bien connu s'est décidé dernièrement à voir 
M. Combes, pour lqi parler très sérieusement de l’application odieuse 
que son gouvernement fait de la loi sur les associations et des mesu­
res draconiennes qu’il s'apprête à présenter devant les chambres. 
Voici la réponse textuelle de M. Combes : « Monseigneur, vous dé- 
« fendez une belle cause, mais je vous déclare qu’elle est perdue 
« d’avance. Toute discussion serait inutile. Je représente un parti ; 
« j’ai un programme à exécuter et je l’exécuterai jusqu’au bout ».

Combes se trompe. Il n'y a que Dieu qui exécute jusqu’au bout 
les décrets de sa toute-puissante volonté, les desseins impénétrables 
de sa Providence. Mais ce qui est malheureusement vrai, c'est que 
le ministère français réalisera, en partie du moins, son infâme pro­
gramme. Ce sera déjà trop, beaucoup trop. La France mérite peut- 
être ce châtiment. Espérons cependant que Dieu, dans sa bonté et 
dans sa miséricorde, le fera tourner à son bien et à sa réhabilitation. 
Puisse-t-elle comprendre enfin que l’heure présente est l’heure su­
prême de la visite de Dieu ! Puisse-t-elle en profiter !

«« «

Monseigneur entrera, le 29 du mois courant, dans sa 48e année. 
Sa grandeur célébrera le joyeux anniversaire de sa naissance dans 
cette ville de Rome qui lui rappelle tant et de si chers souvenirs. 
C’est à Rome en effet qu’elle reçut l'onction sainte du sacerdoce, c'est 
là qu’elle vécut lea trois ennéea, sinon les plus fécondes et les mieux


